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   Comme Il Le Désire
 
    
 
    
 
   Rebecca regarda par-dessus l'allée vers les invités du mari. C’était rempli d'hommes bien habillés et sophistiqués. Il y en avait un, cependant, qui se détachait de la foule. Elle ne pouvait pas expliquer pourquoi, mais il semblait y avoir une profondeur en lui que les autres n'avaient pas. Il avait l'air sombre et brut, des cheveux parfaits et une tenue impeccable qui semblait être un déguisement cachant sa vraie nature. Il y avait quelque chose au-dessous de la surface de cet homme magnifique qu'elle ne pouvait pas comprendre et qu’il l’attirait.  
 
   Revenant vers l'autel, Rebecca pensa à quel point elle aimait les mariages. Il y avait toujours une excitation à leur sujet qui la faisait frémir de joie. Les robes, les fleurs, la joie sur les visages de tout le monde, tout cela faisait ressortir la femme en elle. Rebecca avait 23 ans et n'avait pas eu beaucoup de pratique en tant que femme, mais lors des mariages cela venait naturellement. Le flirt, la sexualité, la confiance, elle devenait quelqu'un d'autre et elle aimait ça.
 
   Quand le marié descendit l'autel, elle centra son attention sur l'homme magnifique. L'homme regardait la cérémonie, mais pas comme le ferait un ami proche.
 
   « Un patron, peut-être ? Un parent éloigné ? » pensa-t-elle. 
 
   Continuant à réfléchir en son for intérieur, elle le fixait toujours quand il se retourna lentement et la regarda également. Il avait les yeux verts. Elle aimait les yeux verts. Et bien qu’en temps normal, Rebecca aurait immédiatement détourné le regard, embarrassée, dans le contexte du mariage, elle sourit et montra à l'étranger son cou. Elle ne savait pas pourquoi elle avait fait ça, mais ça faisait du bien. Elle se sentait nue devant lui et l’idée de se déshabiller dans une salle pleine de gens l’excita encore plus.
 
   Alors que la cérémonie progressait, elle regarda l'homme de façon intermittente et, comme s’ils s’étaient synchronisés, il se retournait à chaque fois au même moment. Elle jetait des coups d'œil rapides pour s'assurer qu'il était toujours bien là, et tombant à chaque fois sur ces yeux verts chauds la regardant, elle se retournait en souriant. 
 
   Lorsque les "oui finaux'" furent dits et l’homme d’église les prononça mari et femme, Rebecca fut la première à se mettre debout pour applaudir. La mariée était l'une de ses meilleures amies du collège et elle avait rencontré son mari à quelques reprises au cours des années qui suivirent l'obtention du diplôme. Il était un bon gars. Son amie avait trouvé l'un des « bons » et ils étaient assurés d'avoir une belle et longue vie ensemble. Rebecca pensa que si leur union ne méritait pas une telle ovation, qu’est-ce qui pouvait bien le mériter alors ?
 
   Ce fut dans un tonnerre d'applaudissements de l'auditoire que le couple nouvellement marié descendit l'autel. Tout en menant l’ovation, Rebecca avait conscience que, bien que cela représente quelque chose de tout à fait normale dans la vie, elle n'aurait jamais eu le courage de le faire dans la vie courante. Car ce n’était pas un moment ordinaire, ceci était le premier jour de la nouvelle vie de son amie. C’était spécial. Et une fois encore, cherchant du regard l’homme brut et sexy, elle le trouva avec un large sourire aux lèvres. Il semblait impressionné par ce que Rebecca avait fait, et ressentant là toute son approbation, elle ne se sentit jamais si femme.
 
   Les toasts qui suivirent furent drôles et touchants. Une fois ou deux, elle essuya ses larmes. Mais ce fut quand le repas se termina et les boissons commencèrent à affluer que la véritable soirée commença.
 
   Virevoltant autour de la piste de danse, Rebecca dansa avec une personne après l'autre. Dès qu’elle apercevait quelqu’un qui dansait seul, elle le traînait dans le groupe. Sa vraie attention, cependant, était toujours portée sur l'homme magnifique. Il était assis à une table exclusivement masculine et était engagé dans une conversation intense. Les seules indications qui lui prouvèrent qu'il ne l'avait pas oubliée étaient ses regards volés qui ne manquaient pas de faire sauter chaque fois un battement à son cœur.
 
   Au bout d’un moment, alors que Rebecca avait bu un certain nombre de verres, l'homme se tourna vers la piste de danse et la regarda. Toujours entourée, elle avait pourtant l’impression de ne  danser rien que pour lui. Et sous l'influence des beaux paysages et de l'alcool, elle sentit sa féminité s'épanouir pour lui.  
 
   Ne se souciant pas de qui pouvait bien la regarder, elle ferma les yeux et posa ses mains sur ses cuisses. Poussant subtilement ses seins avec ses bras, elle s'accroupit en remuant les hanches. Ses mouvements étaient lents et elle se donnait à fond dans chacun d’eux. L'air frais embrassa son cou et elle pencha la tête en arrière. La chaleur entre ses jambes grandissait, sa robe enserrée remontant un peu plus haut sur son corps à chaque mouvement.
 
   Ouvrant ses yeux de nouveau, elle sentit qu'elle avait besoin d'être touchée. Elle avait la sensation que sa peau était en feu et que seule la caresse de son superbe homme pourrait l'éteindre. En plongeant encore dans les yeux verts d'Adonis, une aura semblait le recouvrir. Comme s’il dégageait des vagues d'énergie qui attiraient les gens à lui. Regardant fixement, elle réalisa qu'elle ne pouvait plus lui résister, même si elle le voulait. Et quand il pencha subtilement la tête sur le côté pour lui faire signe de le suivre, elle rougit de désir.
 
   L'étranger détourna son regard et se leva lentement. Prenant une gorgée de son verre et offrant aux hommes un sourire crispé, il se dirigea vers la sortie. Rebecca regarda à la table des hommes. Aucun d'eux ne marqua son absence. Donc, s’assurant que personne d’autre dans la salle aurait pu les regarder, elle sortit lentement de la piste de danse et se dirigea vers la sortie.
 
   Rebecca pouvait à peine supporter les secondes qui étaient en train de s’écouler. Avec sa poitrine haletante, son cœur battait rapidement en anticipation de tout ce qui pourrait se passer. Et quand l'air de la nuit vive toucha son corps humide, elle trembla. Que ce soit à cause du froid ou des nerfs, elle s’en fichait bien. Rien ne pouvait l'arrêter maintenant. Elle le voulait et ne lâcherait pas prise jusqu'à ce qu'elle sente ses mains sur sa peau nue.
 
   Rebecca se tenait devant la porte principale de la salle de réception, balayant du regard le terrain en quête de son mystérieux homme. Au-delà d’une limousine garée, elle ne trouva personne. Il n'y avait même pas un mouvement dans les buissons. Commençant à penser qu'elle avait été abandonnée, elle vit surgir de la porte ouverte de la limousine son voleur aux yeux verts.
 
   Elle examina les lignes de la longue limousine. Garée juste en face de l'immeuble, elle devait être aux mariés. Son amie de fac avait expliqué à Rebecca que son mari venait d’une famille riche. Cette limousine devait donc être a eux, mais son bel inconnu avait pourtant un pied dedans. Sachant qu’elle ne pouvait pas résister à son attraction, elle descendit l'escalier et sentit ses inhibitions disparaître au fur et à mesure qu’elle se rapprochait de lui.
 
   Passant à côté de l'homme qui dégageait une odeur douce et sucrée, c'était bien la première fois qu’elle montait dans une limousine. C’était à la fois spacieux et luxueux. Et quand la porte se referma derrière l'homme en gris foncé, tout ce qu'elle put faire fut de se jeter en arrière et d’attendre qu’il bondisse sur elle.
 
   Ce que Rebecca sentit d'abord sur son corps, alors que les yeux verts la parcouraient des pieds à la tête, furent ses lèvres charnues et chaudes sur son cou ; la sensation lui coupa le souffle. S’enfonçant dans le cuir des sièges, elle savait qu'elle était déjà en proie à l'extase. Et quand sa main toucha son entrejambe et pénétra à l'intérieur de ses cuisses fermées, elle déglutit de plaisir. Même avec le peu d'expérience sexuelle qu'elle avait, elle savait qu’elle était en train de devenir humide.
 
   Lorsque les gros doigts de son amant pénétrèrent dans les tertres humides de sa culotte satinée de soie, elle poussa un cri aigu. C’était comme si une étincelle avait traversé son corps et elle n'était pas prête pour cela. Attirant son attention sur sa bouche, il posa ses lèvres sur les siennes. Et avec sa langue pétrissant la sienne, ses doigts écartèrent sa culotte, glissant entre les monticules de chair gorgée. 
 
   “Ahhh, " gargouilla-t-elle avec sa bouche encore pleine de sa langue. Et laissant son esprit se noyait dans le plaisir, elle écarta les jambes pour se donner complètement à lui.
 
   Ce fut quand l'étranger magnifique glissa son doigt épais qu'elle sentit ses jambes trembler de façon incontrôlable. Son doigt ne se contenta pas de crêter la surface de son orifice, il s’enfonça de plus en plus profondément, nagea à travers son sexe jusqu'à ce qu’il s'arrête net et commence à frotter une partie rugueuse à l'intérieur d'elle. 
 
   “Ahhh! "glapit-elle.
 
   C'était presque trop : la nuit, son toucher et son odeur imprégnaient tout son être et venaient se concentrer à cet endroit-ci. Et, avec une pulsation qui partit de l'intérieur, quelque part au fond d’elle, ses jambes, puis ses reins et les lèvres de sa féminité « crièrent » à l’unisson et se libérèrent dans un seul et même élan.
 
   “Ohhh! "lâcha-t-elle, dans son extase orgasmique. 
 
   Elle avait eu des orgasmes avant, du moins c’est ce qu’elle croyait. Mais ce qui suivit fut différent de tout qu'elle avait déjà pu vivre. Elle ne pouvait pas s'en empêcher, quelque chose était complètement chamboulée en elle. Et, prise dans des secousses rythmiques qui remplissaient son esprit de bonheur, elle se laissa aller et apprécia chaque moment.
 
   Quand elle se rappela de nouveau qui et où elle était, elle rouvrit les yeux. La première chose qu'elle vit fut le prince aux yeux verts. Il était à quelques centimètres devant elle et la regardait avec un sourire satisfait. Tout à coup, se sentant écrasée sous son sourire, elle se rendit compte que le mariage de Rebecca avait été complètement éclipsé par l'orgasme le plus intense de sa vie. Mais il ne restait désormais plus que la Rebecca de tous les jours, et voler du temps avec cet homme dans la limousine de mariage du couple n'était pas quelque chose qu'elle pouvait faire.
 
   Comme s'il comprit immédiatement ce qu’elle pensait, le sourire magnifique de l'homme  disparut de son visage. Elle se sentait mal pour lui. Après qu'il lui eut donné ce qui pourrait être décrit comme la plus grande expérience de sa vie sexuelle, elle lui rendait la faveur en le rejetant. Elle était maintenant embarrassée et voulut s’enfuir.
 
   « Excusez-moi, » dit-elle en se tirant elle-même de dessous lui. « Je dois y aller. »
 
   Roulant sur le côté, son homme sexy la laissa partir et, tout en sentant un liquide chaud couler le long de ses jambes, elle courut à vive allure jusqu’à sa voiture. S’enfermant dedans, elle prit une longue inspiration. Tout en repensant à ce qu’elle venait de vivre, elle se retourna et vit la limousine partir. 
 
   «  Le couple doit partir. Nous sommes sortis à temps, pensa-t-elle ». « Comment ai-je pu faire quelque chose de si téméraire ? » se demanda-t-elle avant de penser de nouveau à l'homme.
 
   Imaginant ses yeux verts profonds, ses lèvres douces et ses doigts épais, elle se souvint de la jouissance qu’elle avait ressentie en elle. Il l'était l'homme le plus magnifique qu'elle n’ait jamais vu. Et, en toute sécurité dans sa voiture, elle posa un doigt entre ses jambes pour comprendre ce qu'il avait dû sentir. La chaleur qui s'échappait d'elle était encore plus impressionnante que ce qu'elle s’était imaginé. Plus embarrassée, Rebecca était fière que la personne que son inconnu avait rencontrée fût la version sexy et dévergondée. Elle était fière qu'il l’ait rencontrée comme femme. 
 
   Sachant que les effets de l'alcool ne s’étaient pas encore dissipés et qu’il était donc trop tôt pour conduire, Rebecca inclina son siège et repensa à ce qu’il venait de se passer. Revenant au tout début, elle se frotta doucement comme elle aimait le faire habituellement. Cette nuit, décida-t-elle, avait été parfaite. Et dans ses rêves, elle imagina qu'elle retournait voir son bel inconnu.
 
   Rebecca revint à son petit studio et fut confrontée de nouveau à sa vie de tous les jours. Elle n'avait pas encore de meubles et son futon occupait déjà la plupart de son espace de 24 m². Et sans télévision, c’était un défi de bien occuper son temps. 
 
   Ce qui la préoccupait le plus dans sa vie quotidienne, pensa-t-elle en s’allongeant dans son lit, était qu’elle n’avait toujours pas de travail. Un diplôme d'études supérieures ne l’aidait pas dans la vraie vie comme ce qu’elle avait bien pu le penser. Vivre dans une grande ville impliquait toutefois des grosses dépenses et avec seulement une série d'emplois de bureau temporaires pour subvenir à ses besoins alimentaires, sa nouvelle vie paraissait très sombre. 
 
   Rebecca n’était pas du genre à laisser une situation prendre le dessus, cependant. En dépit de ces circonstances difficiles, elle réussissait à toujours profiter du temps passé avec ses amis, ce qui la faisait sourire intérieurement. Sa philosophie était « Rien ne reste jamais pareil ». Et ce soir, dans l'attente de ce changement, elle se délectait en se remémorant la nuit qu'elle venait de vivre. 
 
    
 
   Le lendemain du mariage ne fut pas différent des autres. C'était un dimanche et, même si elle ne pouvait pas se permettre d'acheter quoi que ce soit, elle alla sur le marché et s'émerveilla à la vue des fruits frais. Elle décida que ce serait la première chose qu'elle achèterait quand elle aurait de l'argent. Ce n'était pas seulement l’idée d’acheter, mais également de pouvoir le faire sans avoir à y réfléchir par deux fois. Et si elle rêvait de pouvoir faire le marché en toute aisance financière, Rebecca avait des projets beaucoup plus importants que cela. « Le voyage de 1 000 kilomètres commence par la première étape, » se rappelait-elle souvent a elle-même. Et l'achat de fruits frais était sa première étape.
 
   C'était lundi, quand la vie de Rebecca prit un brusque virage. Peu après midi, elle reçut un appel de son agence pour l'emploi. Mindy, la fille excitée à l'autre bout du téléphone, lui fit savoir qu'ils avaient obtenu pour elle un entretien. La société était PriceRate.com, une société de technologie qui montait en flèche et fit les titres des journaux quand elle entra en bourse. Ils étaient en train de se développer de manière très rapide et un poste d'assistant de bureau venait de s'ouvrir. Son interview était pour le mercredi et, avec un peu de chance, le travail deviendrait permanent.   
 
   Entendant ses bonnes nouvelles, Rebecca était aux anges. En trois jours seulement, elle avait eu deux expériences qui lui firent connaitre toute autre chose de sa vie. Ainsi, pour célébrer autant que pour se préparer à cette entrevue, elle s’offrit le mardi une journée au salon de coiffure afin d’adopter un nouveau look. Elle aima le résultat et, lorsqu’elle rentra chez elle, sa vie bascula de nouveau. Il y avait une limousine stationnée en face de son immeuble. Elle était longue et noire mais plus que cela, elle était familière.
 
   Ralentissant en s'approchant du véhicule, elle regarda de plus près. C'est alors que la porte du conducteur s'ouvra. En sortit un homme qui n'était pas beaucoup plus âgé qu'elle, vêtu d'un costume noir, chemise blanche et cravate. Il était habillé exactement comme les chauffeurs de limousine dans les films, pensa-t-elle.
 
   “Mlle Prichard? "demanda le chauffeur.
 
   Rebecca ralentit ne sachant pas comment Wil aurait pu savoir son nom.
 
   “Oui? "répondit-elle confuse.
 
   “M. Andros sollicite votre présence ce soir pour le dîner.”
 
   Rebecca scanna sa mémoire pour un M. Andros mais ne trouva personne.
 
   “Je suis désolée, je ne sais pas qui c'est.”
 
   Le pilote se gratta la tête et dit en rougissant: “Vous pourriez peut-être vous souvenir de lui au mariage de samedi.”
 
   Rebecca fit un pas en arrière, regardant de nouveau la limousine et se demandant pourquoi le chauffeur de la limousine des mariés se trouvait à présent ici.
 
   Pas certain qu’elle ait bien compris le sous-entendu, le pilote continua. "Vous deux," il se racla la gorge un peu, "avez parlé dans cette limousine cette nuit-là.”
 
   Rebecca reprit ses esprits. Elle savait maintenant qu’il s’agissait bien de l'étranger magnifique, mais elle ne comprenait toujours pas vraiment pourquoi le chauffeur de limousine était là.
 
   Poursuivant, le conducteur clarifia. "M. Andros m'a envoyé pour vous inviter à dîner, et je vous y emmène dès vous serez prête. "
 
   “Êtes-vous sérieux?" finit-elle par demander, incrédule.
 
   "Oui madame, c'est bien vrai."
 
   “Je suis prévenue à la dernière minute. Et je ne sais pas si vous le savez, mais il faut quelques heures à une fille pour se préparer à un tel rendez-vous.”
 
   “Eh bien madame, j'ai été envoyé ici pour vous attendre aussi longtemps qu'il le faudra. Euh, appelez-moi naïve, mais je ne peux pas concevoir que vous puissiez être plus belle que vous ne l’êtes déjà. ”
 
   Rebecca rougit. Venant de rentrer du salon de beauté, elle se sentait elle-même belle. Et se trouvant sur un petit nuage depuis qu’elle avait obtenu son premier entretien pour un emploi permanent, elle considéra l'invitation. Fixant la limousine, ce fut le souvenir de l'homme aux yeux verts magnifiques qui finit par la convaincre.
 
   “Pourquoi pas,” concéda-t-elle finalement à haute voix. Quel mal pourrait bien faire ce dîner? En outre, elle savait qu'elle allait voir de nouveau son bel inconnu. Elle soupçonnait qu’il s’agissait en fait d’un autre mariage, mais accueillie avec une limousine pour l'emmener au bal, c'était encore mieux.
 
   “Ça va me prendre un certain temps”, avoua Rebecca.
 
   “Je reste ici aussi longtemps qu'il le faudra”, dit le pilote en souriant.
 
   Rebecca était sur le point de rentrer dans son hall d’immeuble, quand elle se retourna. "C'est vrai, n’est-ce pas ? Ce n'est pas un piège ou quelque chose du genre ?”
 
   “Je vous promets que M. Andros vous a invité à dîner et que je suis là pour vous emmener.”
 
   Rebecca fut satisfaite de la réponse et, avec le sourire aux lèvres, se retourna et rentra. Elle jugea un peu pervers de lui louer la même limousine et le même pilote pour venir la chercher, mais elle aimait ça. Cela la faisait rire en y pensant. Et même si elle n'avait pas l'intention de rester tard, elle devrait tout de même lui dire ce qu’elle en pensait. Un tel comportement ne pouvait être ignoré. Il était de toute évidence un voleur de cœurs, ainsi que l'homme le plus sexy qu’elle n’ait jamais rencontré. Donc, sortant de son immeuble vêtue d'une courte robe bustière rouge, elle pensait à la bonne réponse à lui répliquer. 
 
   Comme la limousine l’emmenait loin de chez elle, à plus d’une heure de route, elle commença à fantasmer sur ce qu’il allait pouvoir bien arriver. Elle n'avait pas une très grande expérience sexuelle, ayant été avec seulement un garçon dans sa vie, mais aux côtés de ce bel inconnu, c’était comme si elle n’avait pas besoin d’en savoir plus. Son étranger dégageait une aura qui le faisait paraître avoir le contrôle sur tout ce qui l'entourait. Comme quand elle était avec lui, où elle n’avait qu’à attendre la fin de la balade. Donc, à cet instant précis, assise dans une limousine et ne sachant pas où elle allait, elle sourit et se réjouit à l’idée de tout ce qui pouvait se passer.
 
   Quand la limousine s'arrêta à la porte de La Buona Cucina, Rebecca sentit que sa personnalité des jours de mariage revenait. Sentant sa confiance grandir, elle attendit que le conducteur vienne lui ouvrir la porte. En sortant, elle marcha seulement quelques mètres avant de s'arrêter net à la devanture.
 
   Rebecca n’attendit pas longtemps. La prochaine personne qu’elle rencontra était vêtue d'un costume olive, rayé.
 
   "Bonsoir, Mlle Prichard. Mon nom est Robert. Soyez la bienvenue dans mon restaurant.”
 
   Rebecca sourit. Elle n'était pas sûre de comprendre qui était M. Andros ou comment il comptait s’y prendre, mais elle trouvait tout ça très amusant.
 
   "Bonsoir, Robert," dit-elle avec un sourire.
 
   "Si vous me permettez de vous montrer votre table, M. Andros descendra immédiatement."
 
   Rebecca leva les yeux instinctivement. Le restaurant était attaché à l'Hôtel Sofi. Elle le connaissait comme étant l'hôtel où les riches séjournaient. 
 
   'Il doit être en visite," se dit-elle. "Cela pourrait donc être une occasion une fois dans sa vie," réfléchit-elle avant de sourire de nouveau. L'aventure que cela impliquait l’excita encore plus.
 
   Escortée dans le restaurant, elle fut menée jusqu’à une cabine isolée au fond de la salle. La table était un peu surélevée par rapport au reste de la salle et un rideau entourait l’endroit de tous les côtés, à l'exception du devant où il pouvait être tiré si nécessaire. Elle n'avait jamais vu un tel rideau autour d'une table de restaurant et elle se demanda à quoi cela pouvait bien servir. Le levant et regardant vers le bas les autres clients, elle se dit que le rideau contribuait également à la rendre très spéciale.
 
   Rebecca s'assit avec milles questions dans la tête. C’était incontestablement un restaurant de grande classe, et elle était sans aucun doute dans la section la plus enviée. Les autres clients étaient subtils, mais elle pouvait tout de même les sentir jeter des coups d’œil discret vers elle. Elle était sûre qu'ils se demandaient tous qui elle était. Rebecca pensa de nouveau à tous les possibles que cette soirée renfermait, lorsqu’un un serveur s'approcha de sa table avec un cocktail aux couleurs vives contenu dans un petit verre.
 
   “Bonsoir, mon nom est Charles et je serai votre serveur ce soir. M. Andros vous a commandé une boisson pensant que cela pourrait accompagner votre repas." Charles plaça le verre en face de Rebecca.
 
   “Donc ma commande a déjà été passée?"
 
   "Oui, madame."
 
   Rebecca sourit. "Et qu'est-ce que j'aurai ce soir?”
 
   “Vous allez tous deux commencer avec la Zuppa di porcini Con Crostini De Forma. Et pour votre plat principal, vous aurez la Anatra al Sale. "
 
   Rebecca regarda le garçon en silence, ne comprenant rien de ce qu'il avait dit. "Et qu'est-ce que je bois?” 
 
   “Votre boisson a été choisie pour son goût légèrement sucré qui ira très bien avec le canard salé. De cette façon, tout passera mieux."
 
   Rebecca comprit cela aussi bien que tout le reste… Elle fit de son mieux pour ne pas réagir devant le garçon, mais une vague de chaleur se répandit à travers tout son corps. "Merci," répondit-elle en l'excusant.
 
   Balayant la salle du regard à la recherche de son compagnon de diner, elle goûta la boisson. Elle observa minutieusement son verre et reconnut que le cocktail était fort bon. Ce fut au moment où elle approcha sa boisson de la lumière pour mieux la discerner que M. Andros s'approcha d’elle.
 
   “Appréciez-vous la boisson?" demanda-t-il d’un ton lisse et résonnant.
 
   Rebecca leva la tête et vit les yeux verts familiers du mariage la regarder fixement. Il portait un tailleur, chemise noire étroitement ajustée qui avait des coutures blanches sur les côtés et souligner ainsi parfaitement son physique effilé. Pour le bas, il portait un pantalon noir étroitement tiré contre son renflement. S’apercevant qu’elle fixait du regard sa protubérance, elle déglutit et se plongea de nouveau dans ses yeux revolver.
 
   “La boisson est incroyable, comme cette nuit," dit-elle avec un sourire.
 
   "Mais je viens d'arriver", dit-il avec un regard diabolique sur son visage.
 
   “Je sais. La nuit ne cesse de s'améliorer."
 
   Alors qu’il s’installait dans la cabine, leur serveur suivit rapidement derrière lui pour ferme les rideaux. Se glissant jusqu'à côté d'elle, il se présenta. "Tandrey", dit-il en tendant sa main. "Mais s'il vous plaît, appelez-moi Tan.”
 
   Rebecca prit sa paume d'une main et tint l'arrière de son cou avec l'autre. Tirant son visage jusqu'à elle, elle pressa ses lèvres contre les siennes et ferma les yeux. Les déplaçant en parfaite synchronisation, elle découvrit tout ce qu'elle pouvait sur les lèvres de cet homme. Elles étaient inflexibles et solides. Il émanait d’elles un pouvoir qu’il semblait contrôler, même pendant qu'elle l'embrassait. Et quand son corps fut complètement éveillé et rassasié par ce contact, elle cessa.
 
   “Et je suis Rebecca. Mais je suppose que vous savez cela, "dit-elle avec un sourire. Tan sourit timidement.
 
   Le premier plat arriva rapidement à leur table. La soupe contenait un mélange de saveurs délicates qu'elle ne parvenait pas à identifier. Comme son cerveau était en train d’essayer de distinguer les différentes saveurs, elle put à peine répondre à toutes les questions qu’il lui posait.
 
   Il commença par demander comment elle avait rencontré l'épouse du mariage, puis suivit avec sa propre histoire sur la manière dont il avait rencontré le marié. Lui et le marié étaient des partenaires d'affaires dans une entreprise qu’il ne semblait pas vouloir aborder plus en détails.
 
   Il lui demanda ce qu'elle voulait faire de sa vie et si elle aimait voyager. Rebecca, à son tour, souhaitait pouvoir en connaître plus sur lui, mais vu le battement entre ses jambes qui ralentissait sa pensée, la nourriture qui fondait dans sa bouche et la boisson légèrement sucrée qui était clairement plus forte qu’il n’y paraissait, elle était déjà heureuse d'être capable de former des phrases complètes en guise de réponses.
 
   Jusqu’au dessert, elle se dit qu’elle ne pouvait guère lui résister plus longtemps que cela. Le dessert était un pudding fait maison enrobé d’une sauce au caramel salé garnie de crème glacée à la vanille. C'était la meilleure chose qu'elle n’eut jamais goûtée et en s’approchant aussi près de lui que possible, elle ferma les yeux alors qu’il insérait une cuillère dans sa bouche. Son corps craquela d'excitation, voulant autant de lui en elle qu’elle pouvait obtenir. Alors, quand ses mains s'emparèrent de sa robe rouge courte et qu’il la tira au-dessus de ses hanches, elle serra les mains sur la barre de la cabine.
 
   Toujours les yeux fermés, elle entendit que la table glissa sur le tapis loin d'elle. S’en suivirent le bruissement des vêtements et l’ouverture de la braguette. Elle savait qu'elle devrait arrêter ce qu’il était en train de se passer mais n’en fit rien. La possibilité que les clients aux tables d’à côté puissent les entendre l’excitait encore plus. Et l'idée de se faire surprendre par Charles, leur serveur, faisait rougir ses joues.
 
   D’un mouvement large et puissant, Tan positionna Rebecca en cheval sur sa taille. Elle savait ce qui allait arriver et était bien incapable de l'arrêter. Et sentir sa culotte légère glisser le long de ses jambes jusque sur le sol, ses reins pulsèrent d’excitation. 
 
   Elle poussa un cri lorsque la virilité brute de Tan pénétra ses lèvres ondulées. Son orifice brûlait de désir. Et avec ses entrailles étirées au point de la soumission, il commença à intensifier ses mouvements de va-et-vient en elle.
 
   Sous la pression de ses coups puissants, Rebecca fit de son mieux pour calmer sa respiration. Elle eut bien du mal, la sensation ressentie étant extrême. Elle savait qu'elle attirait l'attention des clients autour d'elle, mais elle ne pouvait pas s'en empêcher. Personne ne l'avait jamais faite se sentir comme ça. Et avec sa main se tendant vers le haut et serrant sa poitrine, elle savait qu'elle allait devoir s'abandonner complètement. 
 
   Lorsqu’elle reprit son souffle afin de pouvoir crier aussi fort que possible, tout son corps se contracta. Avec ses poumons remplis d'air, la gorge nouée et les orteils et doigts crispés, elle poussa un cri de plaisir. 
 
   Comme s’il cherchait aussi de l’air, son sexe affamé avalait tout ce que Tan avait à donner. Lui, qui n’était pas en mesure d'arrêter ce qu’il était en train de faire, glissait à l’intérieur et à l’extérieur d'elle à un rythme croissant. D’une prise ferme qui tira son corps sur sa poitrine frémissante, tous deux jouirent dans et sur l'autre dans une exhalation assez forte pour que quelqu'un derrière le rideau puisse sûrement les entendre.
 
   “Ahhh! "gémit-il masquant son tremblement," Ohhh!”
 
   Complètement épuisée, Rebecca tomba dans les bras de Tan juste avant que sa confiance ne commence de nouveau à la quitter. Dépouillée de sa culotte et avec une épaisse queue flageolante encore à l'intérieur d'elle, elle se rappela où elle était et se demanda comment elle avait bien pu faire une chose pareille. Enfouissant son visage dans son cou et sentant encore son odeur boisée douce, elle se souvint immédiatement comment cela avait été possible. Ce fut alors que son attitude changea. 
 
   Une colère bouillonnait en elle, qu’elle n’avait pas anticipée. Quand elle sentit qu’il s’extirpait hors de son corps, elle réalisa que ce n’était qu’avec lui qu’elle avait éprouvé une véritable extase. Ce n'était pas quelque chose qu'elle pensait devoir se reprocher. Mais, au lieu de cela, elle lui en voulait parce qu'ils vivaient dans un monde où ils ne pouvaient pas faire l'amour n'importe où, n’importe quand. Et lorsque Charles se racla la gorge de l’autre côté du rideau, elle fut furieuse. 
 
   Tan poussa Rebecca sur le côté de la banquette et zippa rapidement son pantalon. Suivant la volonté de Tan, elle tira lentement sa robe vers le bas et se redressa alors que son amant retournait se mettre à la table en face d’elle.
 
   “Oui?" Tan demanda nonchalamment.
 
   “Monsieur, je me demandais s'il y avait autre chose que je pouvais vous apporter.”
 
   “Ce sera tout Charles. Juste la voiture.”
 
   Rebecca se tourna vers Tan avec enthousiasme. "Nous allons ailleurs?”
 
   “Juste vous. J'ai une longue journée demain et je suppose que vous aussi.”
 
   Rebecca se souvint de son entrevue. Tout cela semblait être un souvenir lointain. Mais se rappelant de l'importance de l'entretien, elle acquiesça.
 
   “Oui, j'ai une journée chargée demain.”
 
   Elle espérait que Tan lui demanda ce que comporterait sa journée bien remplie, mais il ne le fit pas. C'est alors qu'elle vit leurs deux soirées comme ce qu'elles étaient réellement, une oasis belle sur la mer de sa vie. C'était un bel endroit à visiter, mais où il était impossible de rester vivre. Ainsi, bien que légèrement attristée, elle ne pouvait tout de même pas s'empêcher de penser à la chance qu'elle avait de l'avoir trouvé. Ces expériences et sa mémoire de Tan resteraient avec elle pour le reste de sa vie. Et sachant que ce serait mieux pour elle de finir sur une bonne note, elle se pencha et embrassa tendrement son amant magnifique sur les lèvres.
 
   “C'était merveilleux de vous avoir revu," ronronna Rebecca caressant doucement sa mâchoire carrée.
 
   "Peut-être que je vous verrai de nouveau," dit Tan avec un doux sourire qu'elle n'avait pas remarqué avant.
 
   “Eh bien, vous savez où me trouver," plaisanta-t-elle ayant du mal à s’éloigner de lui.
 
   “En effet," dit-il avec l’espoir qu’elle laisserait sa main sur sa joue.
 
   Rebecca sortit par le rideau sans regarder les autres clients. Elle s'imaginait qu'ils la jugeaient comme tout le monde dans le restaurant devait le faire, mais elle s'en fichait. Même si elle avait cru que Rebecca de la vie de tous les jours avait remplacé Rebecca mariage, elle ne l'avait pas remplacée. C’était comme si Tan avait laissé une marque indélébile sur elle. Il avait révéler la femme en elle et celle-ci était là pour rester.
 
   En sortant du restaurant, sa limousine l’attendait déjà. Sans un mot, elle monta dedans et retourna à son appartement. Pas même ce spectacle familier ne pouvait la faire revenir à ce qu'elle était avant. 
 
   Au lieu de cela, en regardant tout autour d’elle, elle sut qu'elle allait obtenir le poste demain. Elle devait y arriver. C’était une nouvelle vie qui s’annonçait pour elle. Comme elle l'avait entendu une fois: « Quand le sol est bien préparé, la graine grandit ». Dans les profondeurs de son cœur, elle savait que cet endroit appartenait à la vieille Rebecca, et il était temps pour ses graines de croître.
 
   Le lendemain, quand elle partit pour son entretien, elle était pleine de confiance. Il n'y avait aucun doute dans son esprit qu'elle obtiendrait le travail, et elle se réjouit de sa nouvelle vie qui commençait.
 
   En arrivant à la réception dans le hall de l'immeuble, elle fut dirigée à l'étage supérieur. Naviguant dans le labyrinthe de bureaux, elle se demandait quel serait le sien mais, après avoir été dirigée d’assistante en assistante, elle se demanda si quelqu'un savait qu'elle avait une entrevue planifiée.
 
   L'arrêt définitif de Rebecca fut au bureau du directeur général. Son assistante était une femme mince avec un aspect professionnel de la fin des années 30. Rebecca se présenta et l'assistante la regarda de haut en bas. 
 
   “Ce sera le lieu où vous serez assise," dit la femme montrant à Rebecca un petit bureau dans le coin de la pièce. "Vous  rencontrerez les Ressources humaines à dix heures et là vous obtiendrez votre permis de stationnement et la carte magnétique. Votre ordinateur était prévu pour être mis en place à ce jour, mais il devrait être en place d'ici la fin de la journée. Il est sur le point d'entrer dans une réunion  pour laquelle il vous veut présente, donc avez-vous des questions avant d’entrer?”
 
   Rebecca regarda l'assistant, confuse. "Je suis désolée, je croyais venir pour une entrevue."
 
   "On m'a dit que vous aviez eu votre entrevue. Non, ma chère, vous avez été embauchée. Aujourd'hui est le premier jour."
 
   Rebecca était abasourdie. 
 
   “Personne ne vous l’a déjà dit ? Eh bien, c'est les ressources humaines pour vous", dit-elle ironiquement.
 
   "Que vais-je faire ?" demanda-t-elle, essayant de reconstituer la situation dans sa tête.
 
   "Vous êtes la secrétaire de déplacement pour le PDG. Personne ne vous l’a dit ?”
 
   L'assistante fut interrompue par une voix d'homme sur l'interphone. "Judy, est-ce que Mlle Prichard est arrivée ?”
 
   “Elle vient d'arriver. Je vais l'envoyer immédiatement." L'assistante éteint l'interphone et leva les yeux vers Rebecca. "Eh bien, allez-vous simplement rester là ou allez-vous entrer dans son bureau ?"
 
   Figée, Rebecca commença à se déplacer. Mettant d’abord son sac derrière la chaise de son nouveau bureau, elle attrapa un stylo et un bloc-notes et se dirigea vers la porte en bois de chêne du bureau du directeur général. Elle était sûre qu'ils avaient fait une erreur, mais elle avait déjà occupé plusieurs postes similaires. Elle savait qu'elle pouvait faire tout ce qui était nécessaire jusqu'à ce qu'ils se rendent compte de leur erreur. Frappant, puis appuyant sur la lourde porte, elle entra dans le bureau du chef de la direction et salua un homme qui, avec son dos tourné, tapait sur un deuxième ordinateur assis sur une crédence derrière son bureau.
 
   “Fermez la porte, s'il vous plaît," dit l'homme d'un ton trop familier.
 
    
 
   Rebecca ferma la porte derrière elle, signalant à l'homme qu’il pouvait se retourner. Ses magnifiques yeux verts étaient la première chose qu'elle reconnut. La suivante était sa mâchoire carrée et puissante. Le PDG était Andros Tan, son bel inconnu. Rebecca ne put parler.
 
   “S'il vous plaît asseyez-vous, Mlle Prichard. La position pour laquelle vous avez été embauchée, c'est celle de mon assistante de voyage. Cela signifie que vous m'accompagnerez dans tous mes voyages pour prendre soin de tous mes arrangements. Cela inclut les besoins professionnels ainsi que ceux plus personnels. Sera-ce un problème pour vous?”
 
   Il fallut un moment pour que Rebecca assimile tout ce qu’elle était en train de vivre. Et, une fois le choc passé, vinrent les questions ; comment Tan avait arrangé tout cela si rapidement, est-ce que leur première rencontre dans la limousine avait pu inspirer cela ? 
 
   Tranquille, Rebecca regarda Tan se rapprocher de son bureau et ne savait quoi penser.
 
   "Cela sera-t-il un problème pour vous?" répéta-t-il assez proche pour qu'elle puisse sentir le parfum qui la faisait à chaque fois chavirer.
 
   “Je vous ai demandé si cela sera un problème."
 
   Beaucoup de pensées volaient à travers l'esprit de Rebecca et elle était aveuglément verrouillée sur lui. Posant son carnet et stylo sur le bureau, elle essaya d’obtenir une bouffée complète de son parfum qui faisait vaciller ses genoux. 
 
   Rebecca était vêtue d'un costume d'affaires gris. Elle l'avait choisi pour montrer son professionnalisme. Il ne semblait plus approprié à la situation, alors elle commença à le déboutonner. Libérant chaque bouton l’un après l’autre, sa veste tomba, révélant son grand et brillant soutien-gorge. Laissant complètement tomber la veste sur le sol, elle ouvrit sa jupe, la faisant glisser le long de ses jambes. Ses sous-vêtements correspondaient, et ne portant rien d'autre que des talons hauts, elle se rassit et souleva une de ses jambes de façon à ce que la semelle de sa chaussure reposa sur le bord de son bureau.
 
   “Est-ce que j’ai l’air d’avoir un problème avec ça ? "demanda-t-elle en regardant l'homme droit dans les yeux.
 
   Tan passa derrière Rebecca pour aller fermer la porte du bureau. La verrouillant, il revint vers elle et la tira sur ses pieds. La saisissant derrière la tête, il l'embrassa à pleine étreinte et elle retomba dans ses bras. Glissant la main sur le dos de sa culotte, il l’arracha avant de retirer son soutien-gorge. 
 
   Nue, Rebecca échappa à son emprise et se tenait à présent entre lui et la grande fenêtre. Tournant lentement, elle lui lança un regard plein d’émotions. Puis, se tournant vers la fenêtre, elle se dirigea lentement vers elle et posa ses mains dessus.
 
   Sentant une joie de vivre en sachant que toutes les personnes des bâtiments adjacents pouvaient la voir, elle parla à Tan sans se retourner.
 
   “On me dit que vous avez une réunion maintenant, M. Andros. "
 
   “Vous êtes ma réunion, Miss Prichard.”
 
   “J'espérais bien que vous me répondiez cela, "dit-elle avec un sourire provocateur. "Alors venez me rencontrer."
 
   Tan déboutonna sa chemise alors qu'il s'approchait de Rebecca. Plus il avançait, plus son aine se penchait vers lui. Et avec sa chemise jetée en arrière sur la chaise et son pantalon rapidement enlevé, son cœur s'arrêta de battre et sa poitrine se souleva. 
 
   Se plaçant entre ses cuisses, Tan attrapa une de ses jambes et la leva vers lui. Cherchant l'équilibre, elle ferma ses bras autour de son cou. Et alors qu’il se penchait pour poser ses lèvres sur les siennes, il frotta son sexe durci sur ses lèvres engorgées. Elle aimait chaque moment. 
 
   Rebecca n'eut pas besoin de faire quelque chose après ça, parce que, comme un taureau, il la saisit et la posa sur son bureau. Escaladant par-dessus, il leva ses jambes en l'air et déplaça la pointe de son pénis sur sa cible. Retournant sa langue dans sa bouche, il plongea sa lance dans son vagin et, comme prise sur une broche, elle poussa un cri aigu. "Heee !"
 
   Calé entre ses jambes, Tan poussa ses hanches d'avant en arrière, embrassant son cou. La sensation lui fit tourner la tête. Et enfin, sentant sa main sur sa poitrine nue, elle sut qu'elle ne tiendrait pas longtemps.
 
   Sentant ses jambes se raidir et ses ongles s'enfoncer dans le bureau, elle prit une grande inspiration pour regarder autour. Elle aimait être sous lui, soumise à sa volonté et à son épaisseur qui apportait son jeune corps innocent à son paroxysme. Et sachant que la deuxième partie de sa vie avait commencé, elle décida qu'elle était définitivement prête à faire n'importe quoi pour faire en sorte que cela ne se termine jamais. Alors qu’elle hurlait de plaisir dans sa tête et sentait la chaleur envahir son corps, elle jeta ses bras autour de son dos nu et s’accrocha ainsi à lui.
 
   “Je vais jouir ! " cria-t-elle sans se soucier de qui pouvait entendre.
 
   Les poussées de Tan augmentèrent toujours plus par la suite. Et avec un mugissement désinhibé – qui avait sûrement pénétrer jusqu’aux confins du bâtiment, Rebecca annonça son orgasme à tout le monde aux alentours.
 
   “Ahhhhhh! " gémit-elle alors que son orifice se contractait à plusieurs reprises autour de son sexe dur.
 
   "Ouuuaaaaiiisss !" gémit Tan, déchargeant tout ce qu'il avait en elle en un seul jet puissant.
 
   "Oui, oui!"  poursuivit-elle, incapable d'arrêter les spasmes.
 
   "Oh oui," souffla-t-il, ralentissant son corps jusqu’à l'arrêt complet.
 
   Rebecca était posée sur le bureau secouant de plaisir sous son nouveau patron sexy et, au moment où elle pensait que les spasmes étaient finis, ils se manifestèrent à nouveau. Mais étant cette fois-ci plus espacés, son corps finit par se détendre et elle se souvint de nouveau où elle était. Elle l'aimait ici. Elle aimait tout le reste. Pliant les jambes autour du corps de Tan, il n'y avait nulle part ailleurs où elle aurait voulu être.
 
   En y repensant, Rebecca réalisa à quel point elle et sa vie avaient changé en seulement quelques jours, uniquement grâce à son amant aux yeux verts. Et remplie d'une sécurité qu'elle n'aurait jamais sentie sans lui, elle se délectait de cette nouvelle vie. Contrairement aux deux dernières fois qu'ils étaient ensemble, Rebecca était prête à rester sous son nouvel amant pour toujours. Elle l'aurait fait, si ce n'était pour ce qu'il dit ensuite.
 
   “Tu es magnifique! " lui chuchota-t-il à l’oreille.
 
   "Merci," répondit-elle tombant encore plus amoureuse de lui.
 
   "Il n'y a qu'une seule règle qui vient avec ce travail et que vous aurez à suivre.”
 
   L'euphorie de Rebecca diminua à mesure que les doutes s’emparèrent de son esprit. "Ouais?" Qu'est-ce que c’est?”
 
   “Vous ne devrez jamais tomber amoureuse de moi. Pensez-vous que vous pouvez faire cela?"
 
   D’une longue série de surprises, celle-ci fut la plus grande. Elle n'avait pas envisagé l'idée de tomber amoureuse de Tan. Il était trop tôt. Elle était encore très jeune et naïve en amour, mais elle ne pouvait pas imaginer que ça se passe si vite. Et, bien qu’ayant été avertie si tôt, ça ne serait pas facile de le repousser si elle finissait par sentir quelque chose pour lui.
 
   L'esprit de Rebecca flottait, pensant à l'exigence inhabituelle de Tan. Serait-ce encore un problème ? Elle ne pouvait pas en être sûre. Il était sexy et la faisait se sentir comme personne d'autre, mais cela mènerait-il à l'amour ?
 
   “Pensez-vous que vous pouvez faire cela? " demanda-t-il à nouveau.
 
   "Ouais. Bien sûr," répondit-elle encore plus incertaine maintenant qu'elle l’avait dit à haute voix.
 
   'Vais-je être capable de faire l'amour avec lui comme ça, et ne pas tomber amoureuse de lui ? s’interrogea-t-elle de nouveau. Elle ne le savait pas. Mais ce qu'elle savait, c'est qu'être sous lui avec son corps chaud et fort dans ses bras la rendait spéciale. Et tant qu'elle se sentait aussi bien, alors elle n'avait pas besoin d'amour. 
 
   Le sentiment qu'elle éprouvait et qu’il l’attirait le plus à lui était la sécurité que sa présence apportait. Ce qu'elle ressentait était un fort sentiment de confort. Et, en combinant les deux, elle sentit une connexion avec lui qu'elle n'avait jamais ressentie avec quelqu'un d'autre jusque-là. Non, elle n'avait pas à se soucier de ressentir de l'amour, parce que ce qu'elle ressentait était…
 
   Rebecca se figea et repensa à ce qu'elle avait conclu. Y repensant encore et encore, le même mot continuait à bouillonner dans son esprit. Ce qu'elle ressentait était …
 
   ' Oh merde, pensa-t-elle alors que son visage rougit. "Ce que je ressens, c'est le début de l'amour."
 
   Rebecca était posée sous son patron magnifique se demandant ce qu'elle devrait faire. En un instant, elle comprit qu'il n'y avait qu'une seule voie pour la nouvelle Rebecca. La seule question était de savoir si la nouvelle Rebecca avait la force de le faire. 
 
   "Je suppose que je vais bientôt le savoir, pensa-t-elle. Et c’est sûr que Tan sera surpris si je le fais," conclut-elle avec un sourire.
 
   Lorsque le temps prévu pour la réunion fut terminé, Rebecca se leva, s'habilla et se dirigea vers la sortie. Elle dût mettre son nouveau plan à exécution. Elle avait toujours dit qu’"Il n'y avait pas de meilleur moment que le présent". Donc, confiante et prête à toute éventualité prochaine, elle entra dans le hall d'entrée de son bureau et sourit.
 
    
 
   La fin.
 
    
 
   *****
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